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lodeur infecte (t repoussante que dévelop-
pont à un si haut degré ces substancen, on
les rqéhrint dans les fosses mêmes avec du
poussier (1) île charbon de bois, du char-
bon <le tourbe, ou du tan carbonisé. Ces
matières charbonneuses, quoique moins
désinfectaintes que le charbon tiial, ren-
dent l'appliention dé ces exerêmients beau-
coup plu.s fteila et moins dégoûtante. Il
est à désirer, dans l'intérét.Jo l'agriculture,
que ce procédé simplo soit plus répandu
dans nos ecimpagnes. C'est par son con-
cours qu'on parviendra à utiliser complète-
ment la matière fécale, pour luquelle on a
naturellement tant de r éplignance, et qu'il
iut considérer comme tie des plus puis-
santes substances fertilisantes. Dans quel-
ques contrées, on mélo ces excréments
avec de la terre sèche, ou les cendres de
four à chaux on à plâtre, et lorsque le mé-
lange est devenu pulvérulent, état qu'il uic-
quiert ulpres une exposition à l'air penant,
plusieurs mois, en l'emploie sur des plantes
cn végétationi

M. Schattenmann a proposé pour désin-
fecter ces intièrcs,ct pour los rendre mêm e
plus propres à servird'engrais, Plemploi du
sulfite de fer impur (2). Bn versant une
dissolution de '-u/jfate de fer, 'dit M. Scha t-
tennian, dans les:ritibcs fécales, il y a
immédiatement double décomposition ; l'acide
sulfurique du sulfate de-fera se combiie avec
J'ammoniauge, ct le convertit en sel fixe ; le
fer se comtinc.avec le soufre elforme du sul-
faite le fer. De ld, il résulte que Ica émana-
tions de vapeurs aminoniacales et dc. gaz hy-
drogéne sulfuré diaparaissen t immédiatement,
et que les matières fécales ne conservent plus
qu'une faible odeur qui n'incommode pas et
qui n'a rien de repoussant. Ordinairement,
2 à 3.kilog. de sulfate de.fer sußjisent pour
saturer 100 litres, et, 1 kilog. de ce sel se dis-
soiutfacilemenht dans .w >litre d'eau froide.
Quand le su/fate defer est dissous, on le verse
dans la fosse'd'aisance, et l'on remue les ma-
tiercs au moyen d'un rable ourabot, afin de,

,faire pénétrer partout la: liqueur désinfec-
tante. Ainsi, pr ceprocêdé, on arvient
à faire disparaîtro toute incomnidité, et à
conserver à ces matières toute leuruaction

[1] Poussie ou poudro.
[21 Comme ce preódó plut ,atro emploY6 par tous
e cultivatours, il est bon do leur dire que fos apot

eaire$speuvent leue tornii Id jfotat dd fér;

fertilisante, y uisque le erubonate d'ani-
nmaque ne peut plis se volatiliser et se per-
dro par l'influence do Pauir et do la cha-
leur solaire, commo cela a toujours lieu
lorsqu'on emploie ces matières dans leur
état naturel.

2o. La conversion de la matière fAcale
en poudrette est une opération longue, inatis
simple. Voici conient on procède à cette
transformation:

On construit, dans lin endroit éloigné des
habitations, des bassins très-peu profonds,
relativement à lour surface, .soit en pierres,
soit on argile, et on les dispose en étages,
de nanire qu'ils puissents s'écouler les
uns dans les autres sans frais de main-
d'oeuvre. C'est dans le bassin supérieur
qu'on déposo les vidanges des latrines.
Dés que les matières solides se sont dépo-
sées, on ouvre la vanne (1), et la partie li-
quile se déverse dans la bassin immd ia-
temllent inférieur. On opère ainsi plusieurs
décantations, et lorsque ce second bassin
est rempli et qu'il s'estform uit dépôt de
matières solides, onverse de mêe àl'aide
d'une viune les liquides dans un troisièmo
bassin, et ainsi de suite. A lissue da der-
nir rèservoir, le liquide surnageant se perd
dans un égoût on dans un'puisard.

Quand le premier bassin comporto un
abondant dépôt; on 'ouvro défnitivement
lavanne et on le laisse égoutter, le nieux
possible. Aussitôt que la matière a une
consistance pâteuse, on l'extrait au moyen
de dragues (pelles) ou d'écopes et on l'étend
sur uin terrain battu préalablement et dis-
posé en dos d'ane, afin de favoriser de nou-
veau P'ècoulemenit des parties. liquides et
éviter que les eaux pluviales ne pissent
s'accumuler ai smiix de la usse: Auj fuir
et à mesture que la substance se sèch, on
la retourne à la pelle, afin 'de changer les
surfaces on contact avec l'air et hâter la
dessiccation. Cette oprtion doit être
,Contimuêe jusqu'à ce 'qno la matièrofécalo
ait perda assez dl'oau pour devenir pulvé-
rulentek Quand elleý est parvenue l'état
pulv(rulent; modification qui n'a lieu q'au i
bout'do trois à sik iaêes, suivant les ci-
constances atnoîpliériques elle est arive
à Pétat de puurotat'doit êtr onservêe
souds'es'hangars à l'abi'd s pluies uuel-

[ij La porte ou I'ouverture


